


IU ATRJMOINE IN SITU 
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pro ve nça l né à la fin du XIX" s iècle, à l'initi a tive 

d'un visionn a ire : Mariu s JY\ich e l, élevé à la dignité 

de pa cha par le sult an ottoman Abd ul Me djid. 

À Aanc d e co lline, surpl omb é pa r le fort Napo ­

léo n, 'làmari s es t tourn é ve rs la ba ie du Laza ret, 

autrefo is occup ée pa r les étab lisse ments d e mise 

en quaran taine pour les passage rs rr1pritimes . En 

1860, G eo rge Sand, qui découvr e le charm e 

champ être de La Sey ne-sur-M er, s'e nth ousias me 

-!-La corniche de Tamaris 
à La Seyne-sur-Mer dans 
le Var. Peinture de Vincent 
Courdouan [ 1874 ). Collection 
de la fondation Regards 
de Provence, Marseille. 
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pour l'endr oit, qu' elle qua lifie de « paradi s ter res­

tre( ... ) le vra i pays de la lumi è re», mais note qu e 

l'habit at rég iona l es t «géné ra lement la id et déc ré­

p it. Pr é ten tion et misère, c 'est le ca ractè re d e tou-

tes ces maisons», éc rit- elle. 

Dix ans plus ta rd, Miche l Pacha, qui a fait f·ortu ne 

grâce à ses constructio ns dans l'Empir e ottoman , 

s'é pr end de ce site. À cette époqu e, la villégiatu re 

d'h ive r se dé velo ppe entre Mar sei lle et Gênes, 

mais Tam ari s est enco re un e pe tite stat ion. Pr o­

moteur éclairé , Mi che l Pacha va en faire l'u n de s 

pr emiers quar tie rs rési dentiels d' été . Dans les 

ann ées 1880, il acqui ert successive ment des par ­

ce lles sur un domaine de ving t-deux hecta res, où 

il con st ru it des hab itations de plai sa nce de stinée s 

à la loca t·ion mens ue lle ou annu elle, meublée ou 

no n, qui feront de Ta mari s une v ille ba lnéa ire 

reno mm ée. 

Une invention architecturale réussie 

On rappor te qu e la baie du Laza ret sédu isit 

Michel Pacha pa r sa ressemb lance avec l'en trée 

du Bospho re . So n expér ience de l'environn ement 

mar it·ime lu i inspire un e notion d e la cité méd iter­

ranée nn e don t le p itt oresque tien t au lien é tro it 

unissan t le paysage et l'urb anisme . 

li est surpre nant de savoi r qu 'a ucun a rchi tec te 

n 'es t mention né dans l'h is toire de ce site uniqu e 

par sa co nce ption, dont u ne g rand e parti e a pu 

êtr e prése rvée. li s'ag it d'une véritabl e inven tion 



arc hit ec tur a le avec la co nstTuct·ion de villas typ i­

qu es du seco nd Empir e : e lles s'i nscr ive nt dan s 

un e nou ve lle form e d 'urbani s me dégagée du 

mod è le haussmanni en, du fait de l'absence de 

règ lement s muni cipau x cont raignan ts . La mu lti­

plic ité de s inspira tions, sur les p lans historiqu e et 

géog raphiqu e, en fait la richesse e t la spéc ificité. 

H isto ricisme, pa stiche , mé lange de ge nr es mul ti­

ples au sein d'u n même bâ t·iment reAè tent la libert é 

de créatio n de Mi che l Pac ha . 

A l'es prit d' entr epri se q u'il tien t· de so n expé ­

ri ence d e ma1·in e t d' homme d 'affa ire s . il ajo ut e 

un se ns es thé tiqu e nova teur. A lors que l'habi ta t 

régiona l traditionn e l es t esse nt·ie llement con st i­

t·ué de ca banes d e pêc heurs et de bas tid es ~ 

'"" Des trois casinos bâtis 
à Tamaris, seul celui 
du Manteau a subsisté, 
sans conserver sa fonction 
première. Également de style 
orientaliste, il fut bâti 
en 1905 par un concurrent 
de Michel Pacha. 

î Achevé en 1900, l'Institut 
de biologie marine, conçu 
par l'architecte Paul Page, 
s'élève en bord de mer. 
Son décor extérieur, avec la 
multipl ication des ouvertures 
en arc outrepassé, en fait 
l'un des édifices les plus 
orientalisants de Tamaris. 
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~ prove nçal es class iqu es , Ta ma ri s est const i­

tué d e v illas où les é lé ments de d éco rat ion plu s 

d ive r s co ha bi te n t ha r mo ni e u sement. Le u r 

hom ogé né ité t ie n t sur to u t à l' age nceme nt d es 

p ièces e t à l'a mp le ur des ouvert ur es sur l'exté ­

r ie ur . E lles so n t fréq uem me nt ag réme ntées d' un 

j a rd in d 'hi ve r, d'un e se r re, de te r rasses et de 

ga ler ies couver tes et on t to ut es un jard in d e sur­

face re la t iveme nt modeste. Ma is l 'abonda nce 

des d éta ils orne me ntaux don ne à c haq ue maiso n 

sa prop re ident ité , Faite de connotat ions et de 

cl in s d'œ il a u x s ty les régiona u x fra nça is o u 

étra ngers. Nat ha lie Bertra nd e n définit les caté ­

go ries : « Les vi llas d e Ta maris pe uven t être cla s­

sées e n de ux grou pes: v illas ita lie n nes d' un e 

par t , c ha le ts et co tta ges d' a utre pa r t. À ce tt e 

1. 1iu11111ù, tll ltY O,ùul ri Occident. Actes Sud, 2003. 
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t De plan carré, le belvédère 
de la villa Le Croissant 
s'inspire des minarets 
maghrébins de rite malékite. 

typo log ie s'ajoute un e tro isième "mani ère" , ce lle 

q ui relève de l'o rien ta lisme 1
. » 

Selon la mode de la Belle Époque, chaqu e rés i­

dence po r te un nom évocate ur de bie n- êt re, 

d'exot isme, d'arb re ou d e fleur, insc ri t su r un car­

tou che de bo is déco up é et co loré : Beau Sile, Le.J 
Pe11plier.1, La Violette .. . côtoie n t Le Chalet-.mi..1.1e ou 

encore L'Orientafe et Le.1 Pa.LmierJ. L e so u c i 

d'a u t he n tic ité est ra re, pres qu e inex ista n t. S i 

L'Orientale se réfè re à l'i nsp irat ion tun is ie nne et 

a rbo re un minare t qu i jo ue le rôle de bel védère, 

le p la n du bâti ment se libère des c ritères or ienta ­

listes . Le Chalet-JlllJ.Je ju x tapose un a uve nt cise lé 

qui ra pp elle le cha le t savoya rd et des co lombages 

qui renvo ient aux de meur es norm a nd es . La Sa11-
11a_qù1e es t bâ t ie su r le modèle d u cha let bas qu e .. . 

Cet étonnant méla nge qui ne b lesse ja ma is le 

rega rd crée l'am b iance a rc hit ect u rale d 'un quar ­

tier totaleme n t aff r a nch i du co ntexte rég ional et 

q ui suggè re le voyage. 

À l'o rig ina lité des const ru ctio ns s'ajo u te un é lé­

me nt essent ie l da ns la co ncep tion de Tama ris : 

dep ui s toujo urs , la na tu re y est reine, qu 'il s' agisse 

des ja rd ins entouran t les villas ou de l'Oas is d u 

ma nt ea u , amé nagée su r hu it hecta res en ada p­

tant son plan a ux irr égular ités de la to pog rap hie. 

Pla n té d 'esse nces rares , ce so mptueux parc pay­

sage r ent re lace ses a llées sin ue uses a u to u r de 

persp ec tives rectil ignes. e t s'agré mente de gro t-



1' Michel Pacha peint 
par Charles de Chabannes 
La Palice. Collection 
particulière. 

~ Aujourd'hui disparu, 
le château de Michel 
Pacha dominait la colline 
du Manteau. Carte postale 
ancienne. Collection 
du musée Balaguier, 
La Seyne-sur-Mer. 

16 juillet 1819 : naissance de 
Marius Michel à Saint-Nazaire, qui 

deviendra Sanary en 1890. 
Fils et petit-fils de marins, il 

débute en tant que mousse en 
1835. 

En 1843, il entre au service 
des paquebots-postes desser­
vant le Proche-Orient et 
obtient le titre de capitaine 

au long cours. Pendant dix ans, 
il navigue sur les lignes reliant 

Marseille à Alexandrie, Beyrouth 
et Constantinople pour la Compa­
gnie des messageries nationales, 
puis impériales. 

En 1854, son navire l'Eurotas 
s'échoue au large d'Alexandrie. Cette 
expérience lui fait prendre 
conscience de la nécessité de conce­
voir un système de balisage des 
côtes de la Méditerranée orientale. 
Il présente ce projet au comte de 
Montebello, aide de camp de Napo­
léon III, qu'il a recueilli sur son 
navire à la suite d'une tempète. 

Peu après, en raison de la guerre 
de Crimée, la sécurité de la route 
menant au Bosphore et aux Darda­
nelles doit être assurée. Son pro­
gramme de constructions est réa­
lisé. 

Le l °' août 1855, le sultan Abdul 
Medjid le nomme directeur des Pha-

tes et d e kio squ es s 'insc r ivan t dans la végé ta tion 

exotiqu e dont le climat favor ise la luxurianc e . De 

même q ue po ur les bât iments, l'éclect isme règ ne 

av ec bonh eur dan s l'age nce ment des es paces 

sa ns prod uir e d 'effet de placage . 

E n 188 4, M ichel Pa cha éd ifie dan s la parti e sud 

d e la pr opr iété un ex t raord ina ire châ tea u, d ont 

il ne nous res te qu e des repr ése ntati ons sur car -

(--Dans les années 1970, 
le château de Michel Pacha 
est détruit et des immeubles 
sont construits à sa place. 
Mais le parc du château 
conserve ses fabriques 
et ses rocailles, comme 
cette barque de pêcheur 

réalisée en 1892 
par « V. Pi casse, rocailleur 
aux Sablettes». 

res de l'Empire ottoman. Il crée 
alors sa propre société avec le Bor­
delais Camille Colas. Il sera le maî­
tre d'œuvre de cent cinquante-deux 
phares. 

En 1872, il est élevé à la dignité 
de pacha et crée la Société des quais, 
docks et entrepôts de Constantino­
ple. 

1899 voit l'inauguration du port 
de Galata, dont il est le concepteur, 
le promoteur et l'entrepreneur. Cette 
œuvre est restée l'assise du port 
d'Istanbul. 

Parallèlement, grâce à sa fortune, 
Michel Pacha avait fait l'acquisition 
de terres situées dans sa région 
natale, le long du littoral français. 

À partir du quartier résidentiel de 
Tamaris, il bâtit en quelques années 
une station balnéaire complète qui 
s'étend vers son annexe, Les Sablet­
tes, et longe la corniche. 

Maire de Sanary à deux reprises, 
il ajoute à sa politique municipale 
des initiatives privées : reconstruc­
tion de l'église, réfection de la mai­
rie, organisation de régates .. . 

En 1900, il achève la construction 
de l'Institut de biologie marine, 
seule station de physiologie marine 
au monde, qui obtient rapidement 
une renommée internationale. 

Décédé le 6 janvier 1907 dans son 
château du Manteau à La Seyne, il 
est inhumé à Sanary. 

te s postal es . Les ré fé ren ces historiqu es et gé o ­

g raphiq ues, la juxta pos it io n d' élément s mul t i­

pl es e n fo n t « u n rés um é d e l 'hi s toir e d e 

! 'a rchi tec ture d e ! 'Ant iqui té ju squ' à la fin du XIXe 

s iècl e et il sembl e q ue la mod e rni té techn iq u e 

n 'e n é ta it p oint a bse nt e ,,2. Là enco re , il a su 

crée r un e liaiso n ha rmon ieuse entre le sty le de 

l'habit a tio n c l ce lui d u jar d in , qui a pu ê tre pr é­

se rvé : la pe rspec tive per met d 'admi re r l 'a llée de 

pa lmie rs , la p rof usio n d 'esse nces d 'a rbr es et d e 

p la ntes so ig neuse ment cho isies , tandi s q ue les 

se ntiers mènent a ux Fabr iq ues et ro ca illes qu i 

riva lisent d 'o rigi na lité . Pr ès d e ! 'en tr ée , la cha ­

pelle su rp rend pa r sa façad e qu i resse mble à u n 

v isage obs e rvant le visiteur. 
(2 ) //,ùl. 
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t ""7 La façade principale 
du Chalet suisse est dotée, 
au premier étage, d'une large 
galerie en bois. Celle-ci repose 
sur une série de consoles 
dont la découpe constitue 
à elle seule un élément 
de décor important. 

~ Une station balnéaire de prestige 
« Bâtiss eur de r ivages », Mic hel Pacha veut faire 

de Tamaris un e ville ba lnéaire de la Belle Époque, 

a da ptée au go ût d'un e cl ien tèle a isée . Ou t re une 

ravi ssa nt e poste, des comme rces, un établ issement 

de bai ns , la stati on doit être équip ée d 'u n hôtel et 

d'un cas ino . En 1887 , il fait construire le Grand 

Hô tel de Tamaris, qu i sur p lombe le s ite. Avec cent 

chambr es au confor t moderne, entour é d'u n parc, 

il concen tre d' abord les Festivités mondaines. Son 

a nne xe , la villa L..·.1 Pa/1111",:,;,, propos e des appar te­

men ts meub lés lt louer. Pui s , e n 1902, le Pet it 

Casi no, situé devant un e tour elle d' a ng le du Grand 

H ôtel. con stitue le p remier modu le du Futur cas ino 

a ménagé en 1904 , don t l'arch itecture et la fonctio n 

co mplétero n t celles de l'hôte l. 

Entre-temps, le mécène a fait don à l'u nive rsité de 

Ly on d 'un ter ra in desti né à l'insta lla tion d'un labo ­

rat o ire : l'Institut de b iolog ie mari ne. En 1900, les 

a rc h itecte s Pa ul Page, qui signe l' ouv1·age, et 

M . H irsch constru ise nt « un b ijou d'a rch itec tur e 

or ie nta le, re nf ermant l'o u tillage sc ie nt ifiq ue le 

p lus moderne »3
• 

Ce n'est pas sa ns re ncon tr er des d iffic ult és ad mi­

nis tntiv es q ue M iche l Pa cha réussi t à donner à 

Tamaris le lust re d' une station climatique élégan te 

e t les amé nagements qui ont favor isé son dévelop ­

pement , not a mm e nt en mati ère de vo irie. Tout en 

co nse rvant le tra cé rur a l des c hem ins v icinaux . il 

effec tue u n re marquab le tra va il d'assa inisse men t 

des ma réca ges et de n ive lle me nt pour la dot e r 

3. / __ ,,,. Se.vn,,,:, n° 12. 

t 
l 



Florence Cyrulnik 
adjointe au Patrimoine historique, environnemental et culturel de la ville 
de La Seyne-sur-Mer. 
« Depui s l'arr êté de cla sse me nt 
en ZPPAUP , Ta ma ris es t devenu 
prat iquement inco nstru c tible, 
e t tou s les am énagem ent s pub lics 
ou privés sont soum is à l'accord 
d e ! 'ar chit ec te des Bâti ment s 
d e Fr a nce . li Faut· maint enant 
p.-ocur er au x part ic ulier s des a ides 
finan c ières permettant d 'a tténu er 
le sur coû t dû a ux contr a in tes 
ar c hitec tur a les pour des qu estions 
d e qu a lité. L'obj ectif es t a uss i 
d e mettre e n p lace un e étud e sur 
un proje t g lob a l d'am énage ment 
des 1.!space s pub lics a hn d 'avoir 
un e c hart e du mobi lier urb a ine 
et un e défini t ion d es orien ta tions 
conce rn a nt· les p la ntat ions, 
ca r on es t ici da ns u n jard in. 
J e res te a uss i vig ila nte pour 
le res pec t d e la rég lementat ion qu e 

je l'ai été po ur sa mise en p lace . 
La dé ma rche de Mi che l Pac ha 
corr espond à la na issa nce 
de la no t·io n de "ba lnéa ri té " et ma 
p réo ccup a tion es t· de co nt inue r 
à embe llir ce pa trim oine pour tous 
ceux qui vie nn ent se p romener 1c1. 
J e cite vo lonti ers ce pro ve rb e 
chin ois : "L e pays age est à ce lui 
q ui le rega ,·de" , q u i corr es pond 
à mon éta l cl 'esp rit. » 

d'axe s d e circulation fonct ionn els qu i perm ettent 

son désencla ve me nt. La corni che fait le lien e ntre 

le site te rre s tr e et le site ma r it ime e t ! 'ensembl e 

don ne à l à mari s , dan s un ha rm onieux d ia log ue 

en tre végé tat ion et constru c tions, son identit é d e 

v ille méditerrané e nn e . 

Préserver Tamaris 
Apr ès avo ir tra ve rsé les de ux g uerr es mondial es 

e t p lusieur s déce nni es a u cour s d esq ue lles les 

s p lend e ur s de la Be lle Époque n 'ét ai e n t q u 'u n 

loint ai n so uve nir. Ta ma ris a dû sa co nse rv,ll"io n 

à l'in tér ê t q ue lu i port"a ic nt q ue lq ues ré s ide n ts . 

Les a nn ées 1970 so n t ma rqu ées pa r le --) 

1' !.:influence de 
l'architecture italienne 
t ransparaît sur les façades 
de nombreuses maisons 
de Tamaris, comme la villa 
Pierredon. 
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~ déve lopp e me nt de réa lisat ions immob iliè­

re s peu re spec tue uses de ce patr imoin e. Le châ ­

tea u de Nlic he l Pa c ha est ra sé pour fai re p la ce 

à s ix im me ub les. E n 1992 , da ns le cad re d' u ne 

t hèse un ive rs ita ir e, Na th a lie Bert ranJ dé co uvre 

des ar ch ives mun ic ipa les e t pr e nd la mes ur e de 

la va le u r h is to ri q ue du lie u. E lle c ré e l'ass oc ia­

t ion Mné mosy n e e t fa vori se la pri se d e 

con sc ie nce des habitant s et de la mun icipa lité 

sur son in térêt. 

Dan s la fou lée, Flo re nce Cy ru ln ik , qui de me ur e 

à Tamar is depui s 198 0, se la nce dan s une sé ri e 

d e d émar c hes po u r tent'e r de fre ine r les appét its 

imm ob ilier s et· obtenir sa p ro tec tion. Membr e d u 

Co mité d' in té rêt loca l. e lle pa rv ient à év iter les 
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1' Façade sud de la villa 
L'Orientole. À gauche, 
un belvédère offre une vue 
panoramique sur la mer. 

TÉMOIGNAGE 
,-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Nathalie Bertrand 
maître de conférences en histoire de l'art contemporain à l'université d'Aix-en­
Provence, spécialiste de l'architecture et de l'urbanisme de la villégiature et des 
influences entre l'Orient et l'Occident. 
« Personn ellemen t, 
je ne su is pas opt imis te 
e n ce qm conce rne 
les conséquences du 
classeme nt de Tam ari s 
e n Z PPAUP, et je pen se 
q ue c'es t un faux d éba t. 
J e n 'approuv e pa s le 
sty le de ce rta ins é lément s 
ma l res ta ur és n i les con tr aint es 
inuti les engendré es pa r le 
règ lement. La d émarc he de Mich el 
Pa cha éta it celle d 'u ne 
expérim entat ion en ma tiè re 
de constru ction et il faudra it ava nt 
tout ga rd er ce t espr it de fo lie 
ar ch itectur ale sa ns res te r passé is te. 
S i cer ta ins ré sident s sont trop 
lax istes, d'a u tres se voien t re fuse r 
des Rménage ment s mode rn es q u i 
ne se ra ient pourt a nt pas 

inco mpa tib les avec 
la volonté de Mi chel 
Pacha. Car c 'es t so n 
in iti at ive d e v isionna ire 
qu ï l faudrait p rése rve r. 
Pa r exe mple. 
je souh a itera is q ue 
l'I ns titut de bio log ie 
marin e, qui vie nt de 

ferm er ses por tes aux cherc heu rs 
de l'unive rsité d e Ly on po ur 
des ra ison s d e séc u rité, soit des tiné 
à abriter l 'étude d es écha nges en tr e 
O rient et O cc ident. 11 faud rait 
des conse illers p lus écla ir és , 
des a rchi tec tes créatifs , afin 
de pr ése rve r la po és ie q ue Tama r is 
a q uand mê me co nse rvée. » 

Nathalie Bertrand a notamment collaboré à la revue VMF 
n' 224 [septembre 2008) : « Dans le Var, une villa et son 
parc» [villa Léautaud]. 



act ion s d e d es truction. E n 1993, e lle e ntr e à la 

m uni cipa lit é de La Sey n e-s ur -Me r e t prend le 

do ss ie r Tamari s en c ha rge . E n 2005, ap rès de s 

années de per sévé ran ce , e lle ob tient so n classe ­

ment e n ZPPAUP 4. 

Plu s ie ur s objec tif s so n t défi nis po u r prése r ve r 

cette zo ne à forte va le ur patrimoniale, tan t sur 

le p la n pay sage r q u 'ar c hi tectura i. U ne liste d'e s­

p èces végéta les es t pr éco nisée, à l 'exe mp le d e 

l'initiativ e de Mic h el Pac ha. Le s mat ériaux de 

co nst ru ct ion, les co lo r is fo nt l'objet d'une régle ­

me nt a i ion. L'ambian ce Belle É poqu e doit êt re 

r es ti t uée pa r le s é lé men t·s dé co ratif s, pa rmi les-

4. Zo ne de pr otcc1ion du patrimo ine ~1rchi1cctura l, urbain et 
pa,vs..1gcr. 

1' De gauche à droite 
et de haut en bas : 
La bastide de Truc~. où 
séjourna George Sand, fut 
détruite en 1975. Seul subsiste 
aujourd'hui le pavillon de 
gardien, élevé en 1891 par 
l'architecte François Roustan 
pour l'industriel Rossolin. 

Détail de la façade 
du Petit·Tamaris. 

Les Anémones : à la mode 
de la Belle Époque, chaque 
résidence porte un nom. 
La Sauvagine évoque les vi lias 
de la Côte basque. 

qu e ls les d é tails ne so nt pas nég ligés : car te ls 

pe in ts portant le nom d e c haq ue vi lla, Fabr iqu es, 

roca ill es . clôt ur es ... La vo lont é de rest itu e r à 

'là maris un c ha rm e authentique existe in contes ­

tabl e m e nt. Ma is il fa ut auss i confro nt e r les 

poi nt s de v ue relat ifs aux o ri entations à p re ndre 

pour res pecter la m émo ire du gén ia l m écène : 

ré hab ilit e r à ! 'id ent iqu e e n rest reig nant l'inn o­

vat io n - ce qui peut être conç u comme un e 

co ntrainte par ce rt a ins rés ide nts - ou bien s' in s­

cr ire da ns « l'espr it Mic h el Pacha», c'est -à -di re 

favo ri se r la c réativit é écle ct iqu e e t po u rsu iv re le 

dialogu e en tre nat"Ure et urbani sme. 

L'enjeu es l d és orma is de bât ir un pon t entre le 

pa ssé de Ta maris et so n ave nir . • 
BIBLIOGRAPHIE 
Tamaris, entre Orient 
et Occident, 
par Nathalie Bertrand, 
Actes Sud, 2003. 

« Tamaris, le rêve 
d'un pacha», 
par Jean-Michel 
Charbonnier, 
Connaissance des a,ts, 
hors-série n° 307. 

N' 229 • SEPTEMBRE 2009 V I n[l 83 




